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Résumé

La pairémulation est une activité d’ ” accompagnement ” entre pairs en situation de
handicap, introduite en France dans les années 90. La pairémulation vise un mieux-être
par le développement de l’autonomie des personnes handicapées, à comprendre au sens très
large du terme : toute personne ayant vue ses capacités réduites du fait d’un accident, d’une
maladie, d’une malformation, du vieillissement, etc.

Définie par ses praticiens comme ” la transmission de l’expérience par les personnes handi-
capées autonomes, pour les personnes handicapées en recherche de plus d’autonomie, avec le
but de renforcer la conscience des personnes handicapées sur leurs possibilités, leurs droits
et leurs devoirs. ”[1], la pairémulation repose sur l’a-priori que les personnes handicapées
sont les premières expertes de leur handicap du fait de leur expérience. Bien que l’idée de
savoirs expérientiels commence à être communément admise dans les secteurs sanitaires et
médico-sociaux, et la pertinence d’un accompagnement par les pairs également reconnue,
ce type d’ ” accompagnement ” se déploie néanmoins très laborieusement sur le territoire
français.

Cette communication visera à présenter et expliciter la diversité des pratiques de la pairémulation
sur le territoire national, entre résistances au pouvoir biomédical, contournements et allégeances.
Quelles normes ont été construites ? Et pourquoi ? Quels savoirs sont aujourd’hui revendiqués
? Quels sont ceux construits et/ou mis en œuvre ? Quels rapports se construisent et
s’agencent avec les institutions sanitaires et médico-sociales ? Qui en est à l’initiative et
pourquoi ? Quels débats ébranlent ce champ d’activités ? La polémique entre praticiens
de la pairémulation autour d’une possible professionnalisation de cette pratique sera plus
particulièrement détaillée, notamment dans ses enjeux vis-à-vis des institutions des secteurs
sanitaire et médico-social.

Les éléments proposés dans cette communication sont issus d’une enquête menée une année
durant auprès de diverses expériences de pairémulation en France. Les matériaux recueil-
lis émanent d’observations directes, d’interviews (essentiellement auprès de pairémulateurs,
de pairémulés, et de professionnels du secteur médical et médico-social) et de focus-groupe
composés de pairémulateurs exclusivement.

Actes des premières journées sur la Vie Autonome organisées par le GFPH en novembre 1994.
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